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Note argumentaire de la contribution 

 
Le collectif Mauvaise Troupe s’est constitué à l’occasion de la rédaction de cet ouvrage, Constellations, 
Trajectoires révolutionnaires du jeune 21ème siècle. Il s’agit d’un livre d’histoires, elles parlent des jardins, 
des zone à défendre, des serveurs web, de lieux collectifs, de luttes et de fêtes en ces 13 dernières années. 
Une esquisse des chemins et un questionnement sur la révolution. Prenant en compte l’idée d’une origine 
et celle d’un nécessaire mouvement pour partir « de là où l’on est ». 
 
L’évocation de quelques expériences riches des mondes qu’elles contiennent comme huit constellations, 
articulées autour de quatre trajectoires, passerelles entre ces voix qui se lient et se construisent. Une 
lecture politique de ces ponts qui déplacent une constellation d’un cran en direction de l’avenir, une 
lecture du temps qualitatif, unique qui ouvre sur une multiplicité des avenirs possibles et non pas comme 
une transition qui précède et qui suit.  
 
Le collectif d’écriture constitué de douze membres s’est trouvé au cœur des questions qui l’on traversé : 
Que signifie aujourd’hui déserter et quitter les sentiers battus ? 
Comment apprendre et savoir-faire lorsque les voies habituelle de la transmission mènent à des 
impasses ? 
Comment faire la fête quand règnent les festivités ? 
Que peut encore vouloir dire habiter quelque part ? 
Qu’est-ce qu’un imaginaire en révolte ? 
Peut-on plonger dans le grand bain de la numérisation générale sans s’y noyer ? 
Que peut signifier intervenir politiquement après tant de déconvenues des mouvements 
révolutionnaires ? 
Quelles sont les pistes pour parvenir à s’organiser sans recourir aux affres des organisations ?  
 
Vous trouverez quelques témoignages de ces histoires ci-dessus qui donneront matière à s’immiscer dans 
notre quotidien et à le nourrir pour devenir acteurs de ce foisonnement des luttes d’une époque. 
 

 

Mots-clés 

 4 TRAJECTOIRES – 8 CONSTELLATIONS – ANTI-CPE – APPRENTISSAGE ET TRANSMISSION DU SAVOIR –  
CHANTIER COLLECTIF –DEPUIS LE MOUVEMENT ANTI-MONDIALISATION AU TOURNANT DES ANNEES 2000 
JUSQU’EN 2013 - DESERTION – DEVENIR CONSTRUCTEURS - EMPORTES PAR LA FOUGUE –  
FAMILLE INDIGNADOS – FETES SAUVAGES - FICTIONS POLITIQUES –FRONTIERES FRANÇAISES – 
GESTES ET IMAGINAIRE – GRENOBLE – HABITER - HACKERS VAILLANTS – INTERVENIR - 
L’ANTIMONDIALISATION – LIMOUSIN – LOGICIELS LIBRES – LUTTE ET VIE – OU TOUTE PENSEE EMET UN 
COUP DE DES – OUVRAGE COLLECTIF – S’ORGANISER SANS ORGANISATION –SAVOIR-FAIRE - SOLIDARITES 
RADICALES EN GALERE DE LOGEMENT – ZAD NOTRE DAME DES LANDES –  
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Extraits 

 
Apprentissage et transmission du savoir 

 
 La question stratégique présente peut se formuler ainsi : compte tenu de ces défiances, comment agencer 
en force à plus grande échelle ce qui se passe sur un plan moléculaire ?  

 
Pratiquement on voit, aujourd’hui, qu’il y a un mouvement collectif de constructeurs qui est en train de 
mûrir dans l’organisation pratique des chantiers qui sont le lieu même de la transmission. La 
transmission déserte l’institution et prend la forme des différentes façons de travailler, le chantier redevient 
le lieu premier de la transmission des gestes. 

Les « chantiers collectifs », plus adaptés aux travaux nécessitant beaucoup de main-d’œuvre comme les 
soubassements ou les corps d’enduit qu’aux travaux qui nécessitent beaucoup de compétences, permettent 
à de nombreuses personnes de mettre un premier pied sur un chantier. On y apprend les gestes de base, 
mais aussi on découvre, on observe tout ce qui a été fait avant : les circuits, les structures, l’intelligence 
générale du chantier. La transmission a lieu en extension. Ensuite il y a la forme équipe, qui œuvre en 
général beaucoup plus dans la continuité. Pour une équipe de charpentier, faire trois structures de maison 
en paille par an permet un dépassement continuel. La transmission a lieu en intensité, elle a à voir avec le 
travail en lui-même en tant qu’expérimentation. On planifie, on réfléchit, on réalise des choses plus 
techniques, on se perfectionne. Il y a les chantiers où l’on invite une équipe extérieure très qualifiée. Les 
voir travailler ou les assister est une autre manière de jouer de la transmission. Avec les années, on constate 
une diversification des façons de travailler. La curiosité s’émoustille pour aller trouver de nouvelles formes, 
se méfier un tant soit peu de la spontanéité et de l’enthousiasme qui crée parfois un surnombre ou un effet 
de passages furtifs sur les chantiers, mieux appréhender les objets techniques dans leur complexité. Il en 
est ainsi, par exemple, de ces invitations à chantier qui décrivent d’abord minutieusement les choses à 
réaliser. Qui expliquent leur pourquoi, les étapes, les savoir-faire et les matériaux à mettre en œuvre, et 
puis le nombre de personnes nécessaire à leur réalisation et même la proportion entre « maîtres et 
apprentis ». 

Parfois la transmission libre n’est pas possible, parce qu’il n’y a aucune personne qualifiée et disponible pour 
transmettre ou parce qu’il n’y a pas le matériel, ce qui amène certains à visiter de manière plus ou moins 
furtive, en espions, l’institution, le CAP ou l’entreprise. La mode de l’éco-construction, avec l’ambition 
affichée de réfléchir un peu sur le sens et les effets du travail dans le bâtiment, a ouvert quelques brèches 
pour espérer y trouver des bribes de savoirs, brèches souvent vite refermées sous les contraintes 
économiques et normatives. 

L’enjeu du moment réside dans la réappropriation théorique. Une première étape consiste à se donner des 
« cours », à inviter tel ou tel spécialiste d’une technique particulière. Elle permet de poser un vocabulaire 
commun, les grands principes d’une technique, le jeu des forces, d’apprendre à dessiner, à faire des 
hypothèses quant à l’occupation de l’espace, de s’expliquer les phases principales du chantier. Une 
deuxième étape consisterait à se réapproprier des outils « scientifiques ». 

 
Anton 
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 Réoccupation de la ZAD de Notre-Dame-des-Landes 
 

 Selon le Préfet de Loire-Atlantique, sur les 13 500 manifestants que ses compteurs ont bien voulu retenir, 
« il n’y a que 4 000 personnes qui ont participé à la construction ». On peut dire qu’il a un certain sens du 
minimalisme, ce Préfet. En tout cas moi, j’avais jamais vu un chantier collectif de 4000 personnes ! Je dois 
dire que d’abord, j’étais même carrément sceptique, je me disais : mais qu’est-ce qu’on va foutre à autant 
dans ce sous-bois, à part se gêner ? Et c’est vrai qu’il y avait pas mal de curieux, de preneurs de photos. Mais 
très vite, il y a des habitués qui ont montré l’exemple de ce qu’on pouvait faire à plusieurs centaines. Le plus 
impressionnant c’était la chaîne humaine qui s’est passé de mains en mains dix chars agricoles de matos sur 
500 mètres, parce qu’avec la boue qu’il y avait, les tracteurs auraient fait un carnage. Au début, il y avait 
une chaîne qui s’allongeait au milieu du sentier. Mais de nouveau il y avait trop de monde, parce que le 
défilé ne cessait d’affluer. Alors l’idée est venue de dédoubler la chaîne en deux files sur chacun des côtés 
du chemin. C’est comme ça que toutes les poutres, les planches, les boîtes de clous, les outils, les ballots de 
pailles, sont arrivés sur les différents chantiers. On voyait que les gens avaient vraiment l’envie de s’auto-
organiser. Par exemple, à force d’être piétiné, le sol du chemin devenait de plus en plus gadoueux. Alors des 
personnes ont commencé très tôt à le recouvrir de feuilles, de fougères et de petites branches. Au début 
elles étaient dix, puis trente, puis cent. L’imitation marchait à plein rendement. C’est vraiment fou, dans ces 
moments-là où il y a une personne qui prend une initiative et dix qui suivent, c’est le contraire d’une foule 
amorphe. Des clowns tentaient aussi de relayer les bonnes idées. Un autre truc qui a dû être fait à très 
nombreux, je ne l’ai vu que le lendemain, c’est une palissade impressionnante de trois cents mètres de long, 
en bois tressé, à la limite du bois et d’une prairie. Elle sera très utile contre les tirs tendus de flashballs et de 
lacrymos le jour où les Gardes Mobiles débouleront. 

Pendant ce temps-là, les différentes équipes de constructeurs avaient défriché, délimité des périmètres de 
travail et de sécurité, pris les mesures au sol, commencé les fondations. C’était intéressant de voir autant 
d’équipes travailler sur une zone aussi restreinte et d’une manière aussi déterminée par l’événement en lui-
même : il fallait que ce soit rapide, pas cher et simplifié. De remarquable, pour ce que j’ai vu, il y avait des 
équipes de pros en ossature bois qui avaient préfabriqué des murs porteurs en atelier pour la grande salle 
de réunion, la cuisine et le dortoir. Le samedi après-midi ils étaient déjà montés sur des plots en béton qui 
avaient aussi été coulés avant la manif. Le dimanche il y avait déjà la sous-toiture et les caissons se 
remplissaient avec de la paille non liée. C’était génial de voir ce déplacement de charpentiers pros dans un 
truc de construction illégale, ça faisait plaisir. On voyait aussi émerger des cabanes plus basiques en dosses, 
des miradors-salons, et une tour de guet en haut d’un pin. D’autres construisaient le “black-bloc sanitaire” 
avec des douches, des toilettes, et une baignoire extérieure sous laquelle il fallait faire un feu pour chauffer 
l’eau. Il y avait aussi une équipe d’étudiants en architecture qui avait conçu pour l’occasion un mode 
opératoire de construction en palettes assemblées. Ça avait l’air d’être rapide et efficace, bien pensé, à 
partir d’un seul modèle de palette costaude démontée et réassemblée à la chaîne. Là aussi ça faisait plaisir 
de voir un groupe de gens quitter leur institution, venir avec savoirs et matos, pour cette manif. Surtout des 
architectes, je vais dire !  

 
 
Boris 

 
 


